
LA SAINTE QUARANINE OU LE GAREME.
L4giE, d s-O pà U& osýrn etn

vir à p ,sorrl4 Comme un 'e bonne mère, ýnù

pa eSt. Esprit qui l'inspirej et dans le but dehu
rendre meilleurs :en, nous xendant. plus religieux, elle a
lixé à cbýa1uje opMipý,de§ époques, 4es temps plu s péciale-

;~nen c~~ns aux exercices Ma h hfk i ces
é6poques -privilégiées fignir& avant tort 'la sainte Quaran-
laîne qu'e nous comme1jço1nsý< Voici, dit-elle à ses enfants,
-voizi le terap* pFopicé, VQIC, ;les, j'oursd au.E
ý-nic tinpus acos4it<b7iile, ecéeces al" Réjouissons-
>nous donc d'entrdfdanddâàe tàme4 <'_ràe et formons,
dès l'abord. _i1 t4tli:ob donü bien ,proiter ; car si le
jeûne et l'abstiné*c ',pequeft nous îosip 9 ise pendant ce
temps, sont unpo e ati Sur dmi es cid Dieu
n'oubhionc pasw4~ emynd rftrd ces mêmes
graces e't d i'iede ce temi.p-s un teifi '19 réflexions
salutairesd,réouîp gééeùy ou%'enir, enfin

~'exereîced lui~jjqs "âsen~ft àn'"ooqMplir sain-
Stemeut leé'&dvî P~a

~de rois.~iriM~ l>:.La oîariryet s Èuvéos e. la

Pari e ipi~tques, nous ex sx"aeos'séimn

. pour attire i- Pl i.t'0 ~ o exemples
oeux I, pzgOUi, -o11 3iné e, kurýý voire.

Rien4 ne' . lui, après le
_eetonr, omnme Vaktï'~7~ a 'u-

u,-us di Ïe à manger à eux
kqui tint faim, à M. ont soif ; couvrez

* la nudité de mes pn , ite- dans leurs froides eti
Aomlires demeures;. - kbug -Eýtý memibres glacés, çl
rdonneÉ.leur la palle'>pëj ée - leur èorps briÉé;~

1'tissez à leurs peines, conMW~les par des témoiýinages,


